
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

quels yeux elle veut iavoriser avec son soin par.-
ticilier. On permet plus d'alliquets aux files,eE arce qu'elles peuvent loisiblement lésire,
d'agréer à plusieurs, quoy que ce ne soit qu'alin
d'en gaigner un par un sainct mariage.I

Soyez propre, Philotiée, qu'il n'y ait rien surf

IE'"TN] ' '"vous de trainant et mal agenci. C'est un merspriseD PH I L M E ES \ de ceux avec lesquels on converse, d'aller entren
eux en habit désagréable: mais gardez-vous des

- -$UR DI\VERS ,t*JETS--- affaiteries, vanités, curiositez et folastreries.
'enez-vous tousjours tant qu'il vous sera possible
dlu costé die la simplicité et modestie, qui est sans v

DE PHI LOSOPILlE RELIG IEUýSE ET MORAL E doute le plus grand ornement de la beautol, et lit
meilleure excuse pour la lailleur. Saint Pierret

PAB advertit principalement les jeunes femmes le ne(
porter point leurs cheveux tant crespez, frisez,à

MÉLANIE VAN BIERVLIET annellez et srpentez. Les femmes vaines sontê
tenues pour imbeciles en chasteté: au moins si1

Un volume in-S de 409 ............................... Pr'ix tunco. $1.13 elles en ont. elle n'est pas visible parmi tant dec
fatras et bagatelles. On dit qu'on n'y pense pasf
mal, mais je réplique comme fay fait ailleurs: (que

portant leci!ien. .udith s'occupa 'le sa toilette le diable y en pense tousjnurs. Pour moy, jeL ETTR E SlXIM E. avec le plus grand soin. vourais hue vous fussiez tousjours paré'e le
" Elle parfuma son corps avec des essences gràce, bienséance et dignité. Saint Louis lit ent

S Eprcif'uses, frisa sa chevelure et se fit une coil'ure un mot lue l'on doit se vestir selon son estat, en
A 5opillE. magnifique; elle'se revêtit les habits de sa joie, sorte que les sages et bons ne puissent dire: vousiprit une chaussure très riche, des bracelets, les en faictes trop; ny les jeunes gens: vous eni

lis 'dor, is penlants 41oreil's, des bagues; et, faictes trop lieu. Motais en cas que les jeunes ne sei
en un mot, se para le ses plus beaux ornements, veuillent lias contenter de la bienséance,il se faut1

" D.ieu méme voulut donner un nouvel éclat a arrester à l'advis des sages."
LA MODE. sa beaute, parce q1ue toute cette magnilicence Ecoutons encore notre excellent guide, l'illustre1

n'avait pour principe aucun mauvais désir, mais Fîlnelon. Du sein 'le la cour la plus élegante <le
Lui déclarerai-je la guerre, Sophie, à cette divi. la plus pore vertu. Amsi, le Seigneur la rendit l'Europe, il écrivait:

nité p.uissnte qlui a su se faire eriger, dans tou, encore plus agréable, pour la faire briller aux " Ne craignez rien tant que la vanité dans lesi
l'univers, les temples et les autels? Ce s"rait regards le tous avec le charme d'une éblouissante filles. Elles naissent avec un violent dosir de
une dangereuse entreprise et propre à m'attirer b"auté. plaire. Une coîil"', un bout le ruban, une bouclei
la lisgrâce d'au moins la moitie du genre hu. Quandi Esther dut paraitre, comme les autres de eneveux plus haut ou plus bas, le choix d'unei
main. Laissons parler les autres, et m"ttons-nous jeunes tilles, levant Assuerus, " elle ne demanda couleur, c'- sont pour elles autant d'alraires (le
à couvert sous le grandes autorités, en faisant rien pour se parer: " t elle se fût présentée aux haute importan.,
même la part des poètes et îles philosopihes. 1 yeux dui [loi sans autre ornement (qle sa moles. I Al.irenez-leur que les véritables grâces ne1

Qu'est-ce que la mode'? Tous les dictionnaires tie, si l'imtendant royal nput prk soin d'y dépendent point d'une parure vaine et allectée.1
répondent de même: " C'est un usage passager, pourvoir: 1I est vrai qu'on peit chercher la propreté, lai
qui dépend dtu goût et du caprice." Il y aurait le propoiîton et la bienséance dans les habits né-.
quoi m"diter sur chacun ets termes iont cett' Et moi, pour toute brigue -t pour tout artifice, cessaires pour couvrir nos corps; maisaprès tout,
définition Se compose. De mes larmes au Ciel j'offrais le sacrifice, ces étolfes qui nous couvrent, et qu'on petut rendr1

Qui inspire les inventions variées 'le la mole? commodes et agréables, ne peuvent jamais être1
ce n'est pas nous, Belges, gens parfois graves et Cependant, quand vint un moment critique, et il, s ornements lui donnent une vraie beauté.
senses: mais, hélas ! n'avons-nous pas une mal- qu'il fallut dévoiler au redoutable monarque les " le voudrais même faire voir aux jeunes filles
heureuse tendance à copier tout ce qu'il y a de irames de son cruel ministre, Esther prit les la noble simplicité qui parait dans les statues et
moins bon chez nos voisins des borîs de la vêtements splendidles et se présenta devant lui les autres ligures qui nous restent (les femmes
Seine ? Si nous ne sommes pas assez nous-mêimes, dans tout l'éclat de la magnificence royale, après grecqu-s et romaines; elles y verraient combien
c'est gràce à la mode française, cette dominatrice avoir prie Dieu avec arleur et dans la profonde une chevelure nouée négligemment par derrièr.",
impitoyable qui, au moyen de Ilarme du ridicule. humilité de son àme : des draperies ple'ines et Ilottant à longs plis, sont
immole tout ce qui ose résister à ses lois. agr'ables et majestueuses. Il serait bon même

Vous connaissez les lignes suivantes : A ces vains ornements je Iré'fèrie !a cendre, qu'elles entendissent parler les peintres et les
Et n'ai de goût qu'aux pleurs qtue tu me vois ro- autres gens qui Ont ce goût exqIis de t'antiquiié.

11 est u ne déoesse inconstante, incommode, [plandr 'o. Si peu que leur "sprit s'élevàt au-dessus de
Bizarre en tous ses goûts, folle en ses ornements, la préoccupation des moites, elles auraient bientôt
Qui paralt, fuit, revient, et nilt en tous les temps. Ainsi, le principe se dessine nettemeit: les un grand mépris pour leurs frisuressi éloignées <lu

r é saintes femmes de l'ancien Testament se paraieni naturel, et pour les habits d'une ligure trol façon.
par devoir et pour faire le bien :lion pour être née. le sais bien qu'il ne faut pas souhaiter

C'est.'l'un ton le p'ofonde conviction que l, admirées, mais pour triompherr diu mal, ou po<ur qu'elles prenneni lextérieur antique, il y aturait
pintre es Caractères nous dit Une chose folli obtenir titi acte de justice en touchant les ceurs. le l'extravagance à le vouloir; mais eles pour-.
etri d e araitee notrs iblesse chos fol'- Aux pemiers temps du christianisme, durant raient, sans aucune singularité, prendre le goùl

et qui découvr m bien notre faiblesse'est c les siècles d' pe'sécution, nous voyons de jeunes de cette simplicité d'habits si noble, si gratcieuse,
quti s cncerne le goùt, le vivre, a santé et la cons- vierges romaines ornées par les soins de leurs et d'ailleurs si convenable aux meurs chrétiennes.

ince. r es ères pour aller aitmartyre,à leurs noce- Ainsi, se conformant dans l'extérieur à l'usage
Le gran satirique n'a paooubli; ce point, (lui clestes, comme llisienit. Et uitielle potuvait présent, elles satiraient aui moins ce qu'il faudrait
Le rand siiue 'a "pav uêtre c"tte parttre, pens"z-vous ? Un sombre deuil ?penser de ctt tusa"e ' îelles sati-feraient à la mode

Non ; ell"s rie portaient i- or, ni perles, ni pierre comme à une ser'vitude filcheiuse et ne lui donne-
A\ux usages reçtus il fautiqu'on s'accommode, préîcieusos, mais la blanche toge pretexte bordée raient que ce qu'elles nie pourraient lui refus"îr.

Aufem tut oit ut l'acmode, de pourpre, ;'s brodequins blancs et |e voil" 1 ites-leur remarquer souvent, et de bonne heure,
Une femme surtout doit tribut à lamode. moil-ste q[ui formaient le noble costume des ado- la vanitA et la l'gèreté d'esprit qui fait l'incons.

lescentes appart"naut aux l'amiles patriciennes. tance des moites, C'est une chose bien mal en.
L': poète comique fait dire à un de ses person- O mon amie! représentez-vous ces adieux d'une trdue, par eximple, de se grossir' la tète dte je ne

nages: salte matrone et le sa gracieuse jeune fille :sais îcombienl le coiffes entassées; les véritablef
reprï'sent-'z-vous ce solennel départ poi;r le ciel à gràces suivent la nature, et ne la gènent jamais."

Oh ! trois ou quatre fois bh'ni soit cl é-lit travers les fureurs dles hommes, la rage ds bètes Voilà d"s leçons parfaitement sages, et lonnévs'
Par qui -lez rètements le luxe est interdit féroces ou l'ardeur des flammes <lévorantes : iai' tn homme" île goût. Qui plus qui Féneloni

représentez-vous cette blanche robe, emblème le avait le sentiment di beau? Il brille d'un doux
Mais ce qui est plus sérieux, ma Sophie, c'est la piuideur virginale, teinte maintenant du sang éclat dans ses pensées et sés paroles. De sa

que l"s moralistes de tous !es iècles ont con- vnrmeil qui coula pour li foi du Christ... Oh! plume moelleuse s'échlapple une éloqueice (qui
dtamné les excès dit luxe et les folies le la mode. cîtte toilette d*'ineirable beauté qtu'lle levait pi te un charme irr'sistible à la vérité. Or, mon
Déjà le prophète Isaïe, le sa voix solennelle, an- paraltre éblouîiss;anîte aux gardien's des portiques amie, là où se révèle une si grande beauté morale
nonait malheur aux vaniteuses filles tIsraël : c'lest-s! ' 4t littiraire, il serait impossible qu'i! n'y eût pas

Le SiLn-ur a 'lit: Parce que les tilles de lais les tentatious di Iuxe et dtl. la vanité ne le tact exquis le la beauté physique,
Sion se soit élevées dans leur orgueil, qu'elles tardèrent pas à reprendre leur eimpire;: et les Sophie, qu'est-ce qfue la .ité? Après tui
ont m r la tête hatte, en faisant 'les signes pères d.' l'Eglise s'opposèrnt ais torrent avec monent de réflexioni, vous reponlez: C'est
les yeux 't ldes gest"s, parce qu'elles ont mesuré toute la force de l'ur .loguence, armée des pré- l'harmonie.
tous leurs pas, étudié toutes leurs démairches, ceptes dle la morale sain1te. Que si vouss eles La beausté morale, c'est l'harmonie des act's

Le Seieneur rentra chauve la tête les filles curieuse de connaitre leur opinion, elle se résutim- m roduisent les facultés de notre àme avec les
le Sion, il fîra tomber l"urs magnifiques che- en ce passatge -li saint Jean Chrysostôme. trincips <e la vertt ; c'est le concours de l'intel-

velures. " Vous lots qui are: l; baptisés en Jésus. ligence, de la volonté et le l'amour, qui, 'l'un
" En ce jour-là, le Seigneur leur ôtera leurs Christ, nous dit 'Apôtre, rous arez' i reerélus de commun accord, se portent vers le bien. S'il est

chassur"s "gantes, couvertes le lunes d'or, Jésus-Christ. C'est là l' v'ntement jtqui convient un ton taux lans cet accord, l'harmonie est
I Leurs colliers, leurs filets le perles, leurs au chrétien. Avec cette iatruire, il ilvienut pour ibrisée, jusqu'à ce (ue nous ayons remonte la

brac'-lets de piierres précieuses, leurs coiffes s-u. le démon lui-iême un objet de terreur. Che'rchz, corde qlui faisait discordance,
perbŽs, adfectant la forme de mitres, au contraire, la gràce le vos iersonte's dhans i" La beauté physique', n'est-ce pas l'harmonie,

Les brillants ornements le leurs coilfuires, vains ornements, et les hommes etux-smêmes serots non seulem"nt les formes lu corps, mais des
letrs splendides jarretières, leurs chaînes d'or, pour vous sans estime. Vous voulez fiaraitie evnances iqui en règlent les motuven"nts et
luirs coffrets le parfums, leurs pendants 'oreilles, belle, contentez-vous de la beuiti liiu l créaur l('s ornements? n'est-ce pas en mme temps ce

Leaur' bigues, ls pirreries é'tincelantes qui a mise en vois lopourquoi y faites-vouus entrer ces • rellit le l'ames qui donne la vie aux traits du
leur tform"it dle:s iadièmes sur le front, parures étrangères, comme si vous prétendiez visage, qui leur imprime la belle et noble ex pres-

" Leurs rob-s d'étoffes prcieuses, leurs échar- corriger l'ouvrage de sa main souveraine ? Vous Sion e <t'int"lligence, de lu vertu, si grandement
per, l'urs rich"s broderies "t leurs poinçons dei aimez à pîa'aitri' belie ; rivétez-vous <otte di',iilrirente le l'expression igînoble dlu vice? Si la
liamants, ' douceur, le bontI', le tendrie compassion, d'hu. loi d'une de ces convenances vient à manqgner,

« L"urs miruoir, leurliige fin, leurs bandelettes milité. Cela vatut mieux que de l'or. Ces vertus s'il y a exagération Ilans la matière ou la forme
di tissu l'or. "t leurs vêti'mnents légers qui flottent embellissent la beauté; elles en donnent à lui le ces orniieiets, si une laideur morale se
à la brise des beaux jours f'éte. n'en a pas. :anifeste dans ces traits, quoique réguliers,

. Et leurs parfums seront changes en oeurs'" La mollesse les vete'm.nits elf"émine le corps l'harmonie est brisée et le charme de la vraie
fetites, leurs ceintures d'or fin, dans les chaines;et l'énerve. Celle qu'on reprochî aux femms bi'autô n'existe plus.
de I'esclavag", leurs cheveux frisés en une hon-' tient-ele à leur sexe? n'est.ce os plutôt à cette Voici qlue nous philosophons à propos de
teuse calvitie, et leurs riches corsages, en desi rechirche le délicatesse qfui règne dans leur modles, mon amie, Niais avec vous, il est permis
citices. éducation et leur regime de vi': ? Que si vous le parl r raison et de relire les leçons des grands

Et les portes de Sion seront dans le leuil et transportez dans un terrain humide et ombragîux maltres. Biei q(ue gaie et rieuse, Sophie a ses
les larmes, et elle-même restera assise sur la terre, ce jeune arbuste dont la croissance s'était lé- heures'de r'lexiouI, ses heures sérieuses, et il lait
toute diésolée." veloppée "n plein air, et qui avait su résist"r à boit de les passer avec elle. Il n'y a pas chîz

Sophi', les prophètes ont parlé pour tous les; l'effort des vents, ne le verrez vous lits languir et Sophie, grâces Pli soient rendu's ast Ciel, cette
temps, ils sont toujours vrais; et les clairvoyants, piliprir ? L'éducation molle le nos cités vaut- frivolité q(ui dit : o, A i le la morale! quel entui!"
lisant ces textes de h'Ecrituure, diseit peut-être :. elle pour nos ftemmes les n'eurs s"'vères île celles et le livre tombe des mains et on s'endort...
, Souvinir le Paris, an de gràce MDccLxx." ides campagnes? La langueur habituelle J d'un La noIe! elle persiste, malgré tout, avec ine

Non, la religion n'interdit pas toujours la corps sans vigueur passe .usqu'à 'àme: en af- ténacité qui ne làche pas prise. Jamais elle use
parure aux femmes. Il est même dlescirconstances faiblissant l'un, vous én"rvez l'autre." se décourage, jamais elle n'abdique son empire.
où les historiens sacros l'autorisent et la détail-. p[l tiard, saint François d<ls Sales donna aux Après les grands <désastres, la voici; elle est la
lent avec une sorte de complaisance. Au moment filles et aux femmes des règles très sages sur cette première à relever la tête et règne encore sur dîis
d'accomplir la grariile ouvre le la délivrance de I matière : ruines. Du milieu de la poussière les décombres,
son peuple le Béthulie, ,iudith, la jeuni et saint' " La fe'mne mariée se peut et toit orner auprès elle étendl sou sceptre; et déjà, sous son inspira-
veuve, qui vivait habituellement retirée 'dans son ile son mary, quand il le désire : si elle en fiet tion, les centaines de jeunes ouvrières se mettent
sanctuaire domî'stilue, se livrant à l'oraison et de mnesme en SLaint ">loignée, on ilmandera à chiffonner des gazes, des rubans, à inventer les

formes, harmoniser -les couleurs, et à produire
enfin ces chefs-d'Suvre délicieur qu'on dirait
tonb"s de l'arc en-cil. Mais lui sont-efles, ces
pe'ttes fées, dont le goût inustinuctif conçoit, dont
il's doigts légers exécutent ces merveilles de l'art
frivole par excellence ?A qui est-ce que l'Europe
et te inonde entier se soumettent avec l'empresse.
ment le plus servile et l'abnégation la plus com-
l!ète? Ah! Sophie, ceci nous mènerait loin.
Qu'il nous suflise le citer le proverb" connu:
" Les fous inventent la mode et les sages la sui-
vent."

La mode ! elle a son vocabulaire à part, sa lit-
térature à part. Lisez les journaux de modes.,
Quel jargon bizarre! quels termes anodins! On
aurait plus vite fait de iléchiffrer une langue
étrangère. Ne rotugissez pas, non, ne rougissez
pas, mon aimable :ampagnard, de ne pas trop
connaître cette espèce d'argot dui monde le la
folie, cette langue mignarde de la vanité. Votre
ignorance vous est un mérite et une distinctio.
-\lais je suis embarrassée, je ne sais uque dire
quand, par hasard, je me trouve dans une socié-
t" où on ne parle que chiffons et bagatelles.-
Tant mieux. Vous n'en serez qtue plus pressée de
retourner à vos chers et pieux devoirs. Mais vous
voici à Bruxelles, et vous passez bravement le-
vant les magasins de hautes nouveaté.s sans être
prise d'éblouiss"me'ts, sans être fixée immobile
sous le charme. Permettez que je vous en félicite.
Haute nouveauté ! combien peu de jeunes tètes
savent résister à l'attraction magique de ce mot.

Remarquez qu'il n'y a pas si grande distance
du luxe d Ms lllls juives et des dames romaines
de l'Empire à celui de nos jours. Qui sait s'il
n'est même pas surpassé? Ce serait un rappro-
chement assez interessant à faire. On ne pourrait
guère constater que la diliarence les formes, les
moles antiques ayant toujours été fidèles aux no-
bles draperies flottantes, encore si chères aux ar-
tistes et aux classiques. Aujourd'hui, la coquette-
rie et la multiplicité les garnitures, des ruches
tuyautées, des volants froncés, réduit tout l'en-
semble du système à quelque chose de plus mes-
quin, le moins naturel et de plus pretentieux
tout à la fois.

Mais enfin, puisqu'il faut subir le estin fatal,
pîuisqu'il n'est aucun moyen de se soustraire en-
tièrement aux lois tyranniques île la déesse, quel-
les sont les règles à suivre pour ie pas trop lui
sacrifier, pour n'ètre pas à ses pieds comme une
e'sclave, pour te pas immoler les goûts les plus
raisonnables au moindre signe de sa volonté des-
potique ?

La première de ces règles, c'est le ne pas lui
accouder une importance sans limites, c'est d'oser
lui dire:'" Tu seras à mon service, je tue serai pas
au tien." Pour rabaiss"r un lieu ses prétentions,
songez que vous n'oseriez vous présenter avec les
mods de trois ans passés, avec un immense
ballon d crinoline, par axemple: vous seriez
remarque, ridiculisée: mais quoi ! elles étaient
si jolies à cette époque ! Ainsi donc, ce qui est
tout mignonet séduisant, et délicieux aujourd'ui,
sera parfaitement risibl et rococo d'ici à quelques
anné's, Ce même petit chapeau si élégant, si
coquet, sera une hiorei'ur, propre tout aui plus à
coifer un inannequin dans quelque récreation
excentrique île petites tilles. Voilà pour la mesure
du degre d'importance. A ce propos, Fénelon
fait encore une excellente remarque

" La mode se détruit elle-même ; elle vis'
toujours au parfait, et jamais elle ie le trouve ;
liu moins elle ne veut jamais s'y arrAtr. Elle
serait raisonnable, si elle ne changeait que pour
ne changer plus, après avoir trouvé la perfection
pour la commodité et pour la bonne grâce ; mais
chang' ponr changer sans c'se, n'est-ce pas
cher'cher plutt 'in-onstance et le dérèglemeit
que la véritable politesse et le bon goût ! Il suflit
qîu'une chose bien inventée ait été quelquse tempsà ta mode, pour qu'elle ne doive plus y être, et
qu'ire autre, quoique ridicule, prenne sa place,
à litre le nouveauté, et soit seule ailmirèe."

Suîivî'z ces modes que te bon goût semblle au-
toristr dans votre condition le rang et le h'ortune,
et qu'elles n'excèdentjamaisladépenseque votre
conscience chr'tienne peut se permettre en con-
servant sa paix, Prélevez sur votre petit fonds
particulier lu part des bonnes ouvres quei Dieu,
lue l'Egeise et votre bon cœur vous invitetît à

faire. Ah ! Sophie, il vous sera bien plus glo-
rieux d'être à légard dle l'infortune l'aimable tré-
sorière d-e la Providence, que de vous licher,
<dans votre village et aux alentours, comme un
spécimen îles nouveautés parisiennes. O j"une
lille pieusement élevée ! ne vous faites douc pas
gloire de paraltre avec les primeurs de la folie et
le captiver tois les regards. Des triomphes plus
doux vous sont réservis. Laissez courir les
autres au-devant des modes nouvelles, car c'est
sigue le légèreté "xtrême. Pour vous, sachez
attendre quelques jours. Qui sait? elles ne vi-
vro't p (utitre qle t'espace d'un matin....

Evitez toute excentricité dans votre toilette,
rejetez lotit costume trop risqué", trop bruyant,
trop criad, et gardez-vous surtout îles exagéra.
tions de la coilfure. Ah ! cette pauvre tête, sur-
monté", il y a si peu de jours encore, de tant
d'étages, de tant de grosses tresses, de tant de
faux cheveux qui lui composaient un horrible
chignon, pins gros qu'elle-môme! Ce chignon t
il avait besoin d'dtre étançonné comme un bâti-
ment qlui menace ruine ; cette tète! elle était
peut-être bien vile.... Mais, je vous en prie, avez-
vous jamais regardé la chose de psrofil, à partir
tdu iieniton jusqu'au sommet de l'édifice, jusqu'à
la dhernière lleur, jusqu'à la dernière aigrette île
plumes, et n'est-ce pas, le plus souvent, atf'euse.
ment laid ?

Non, ne vous enlaidissez pas, et ne vous faites
pas vieille dl par la mode. Rien n'est plus jeune
qu'une coilfure simple. Ne vous laissez ni peindre
ni photographier avec les montagnes de choses
sur la tête. Qui sait si l'inconstante déesse ne
reviendra pas quelque jour à la gracieuse simpli-
cité? Elle pournait aveu' encore ce caprice, et
alors votre portrait ferait rire tout le monde. Si
vous êtes représentée avec une aimable molestie,


